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Fus®es percutantes de 30/38 

 

Fus®es Budin 

Fus®es Henriet 

Fus®es Saussier 

 

Pour ces trois fus®es, et leurs am®liorations, voir en t°te de chapitre les ®tudes individuelles 
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Fus®es de si¯ge de 25/38 mle 1878 et les am®liorations 

Lôartillerie de si¯ge emploie  g®n®ralement des bouches ¨ feu  courtes, comme par exemple les mortiers qui four-

nissent des trajectoires courbes a des projectiles anim®s dôune faible vitesse initiale ; or, les fus®es r®cemment 

adopt®es comme les syst¯mes Budin ou Henriet exigent des vitesses relativement  ®lev®es pour sôarmer. Il con-

venait donc de trouver un syst¯me de fus®es susceptibles de sôarmer  ¨ faible vitesse initiale mais de plus qui soit 

apte ¨ fonctionner dans tous les genres de tirs, campagne, montagne ou si¯ge.  LôEcole Centrale de Pyrotechnie 

va ¨ la suite dôessais en 1877  proposer  lôann®e suivante deux fus®es de conception interne identique et inter-

changeable, seul le corps ext®rieur changeant 

Essais dôune fus®e percutante de si¯ge propos®e  par  lôECP 1877 

 
Nomenclature des ®l®ments composant  la fus®e percutante  propos®e par lôECP 

et envoy®e pour essais ¨ la Commission dôExp®riences de Tarbes en d®cembre 

1877.   ( archives de la Commission dôExp®riences de Tarbes) 

Des fus®es propos®es par lôEcole de Pyrotech-

nie ont ®t® envoy®es en d®cembre 1877 ¨ la 

commission dôexp®riences de Tarbes pour ®va-

luation. Ces fus®es sont de deux mod¯les pour 

des projectiles ayant des calibres de lôîil de 25 

et de 30 mm, ces deux fus®es ne diff®rant entre 

elles que par les dimensions ext®rieures du 

corps de fus®e. 

On a  cherch® dans ce mod¯le de  fus®e  ¨ pro-

duire lôarmement aux plus faibles comme aux 

plus grandes charges. 

 

Lôarmement de la fus®e par le choc de d®part 

sôop¯re en deux phases se succ®dant sans dis-

continuit®. Aux petites charges la masselotte 

pour sôenfoncer sur le porte amorce nôa ¨ 

vaincre que la r®sistance du ressort dôarme-

ment. Lôaccrochage de la masselotte et du porte 

amorce se fait alors ¨ la partie sup®rieure de 

ces deux pi¯ces, par lôarc boutant des branches 

de lôagrafe sur les stries du porte amorce. Ces stries ®tant au nombre de cinq, et lôagrafe ayant quatre branches de 

longueurs in®gales qui donnent chacune un accrochage diff®rent, il en r®sulte vingt degr®s successifs dôarc-

boutement. 

La seconde phase de lôarmement se produit seulement pour les grandes charges. La masselotte, apr¯s avoir com-

pl®tement band® le ressort par son inertie se coince sur lôembase de plomb fix® ¨ la partie inf®rieure du porte 

amorce et sôy accroche par les stries qui sont m®nag®es sur sa partie interne et inf®rieure. Lôaccrochage pour les 

grandes charges est ainsi contenu et se produit ¨ la partie inf®rieure de la masselotte et du porte amorce. 

Lôensemble  de tout le syst¯me percutant une fois arm® p¯se 43 grammes, la masselotte ayant le poids minimum  

afin de diminuer au moment de lôarmement les chances de rebondissement. 

 

Morphologie des fus®es percutantes de lôECP de 1877 

Le corps de  fus®e est en bronze , la t°te tronconique, pleine, porte deux encoches pour le vissage  de la fus®e dans 
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de la fus®e dans lôîil du projectile; Sous la tranche inf®rieure de la t°te, une gorge de rupture  facilite lô®ven-

tuelle s®paration de la t°te   ¨ lôimpact  sans entrainer celui du percuteur. Le corps est perc® dôun canal cylin-

drique, destin® ¨ loger le syst¯me percutant. Il est ferm® ¨ sa partie inf®rieure par un bouchon filet® en bronze . 

Un rugueux en cuivre  est fix® par un sertissage dans la t°te. 

Le syst¯me percutant reprend le principe de fonctionnement de la fus®e du syst¯me Budin. La masselotte perd 

le ressort ¨ pince, remplac® par un ressort ¨ spirale en laiton. 

La base de la masselotte  est ®vas® int®rieurement , suivie dôune s®rie de stries. La t°te de la masselotte est 

prolong®e par un secteur cylindrique fendu suivant deux diam¯tres perpendiculaires, permettant le passage aux 

quatre languettes  dôune rondelle agrafe , relev®es vers lôaxe de la fus®e. 

Un ressort en spirale emboite la partie sup®rieure de la masselotte . Au repos, la masselotte comprime le res-

sort, sur la trajectoire, ce ressort assure la s®curit®. 

Le porte amorce est constitu® dôun tube creux solidaire dôune embase; lôext®rieur de la partie sup®rieure du 

porte amorce est stri®e. Un ®paulement de la partie sup®rieure du canal assure le maintient dôune amorce, 

charg®e en fulminate et perc®e longitudinalement. Le canal du porte amorce est travers® dô un brin dô®toupille 

et de poudre de chasse comprim®e. 

Lôembase  repose sur une rondelle de carton qui amortira le choc du d®part comme sur la fus®e Budin. Une 

rondelle de plomb surmont®e dôune rondelle de laiton  repose sur lôembase du porte amorce. 

Fus®e percutante en bronze de 25 mm des essais de 1877. Absence de mill®sime 

Photos Philippe Mention - É 2020- 

Toutes les fus®es tir®es ont  tr¯s bien fonctionn®. Ce mod¯le de fus®es sera adopt® lôann®e suivante dans 

les calibres 25 et 30 mm puis  plus tard 40 mm moyennant quelques modifications 

Fus®e de 30 mm des essais de 1877 . Fabrication de 1877. 

Photo  Philippe Mention - É 2020- 
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Les trois fus®es percutantes  de calibres 25, 30 et 40 mm destin®es a lôartilleries de Si¯ge Mle 1878 

La fus®e percutante de 25 mm Mle 1878 (25-38) 

Table des dimensions du 1/08/1879  

La fus®e est en laiton , la t°te tronconique, pleine, porte deux encoches pour le 

vissage de la fus®e dans lôîil du projectile, le corps est perc® dôun canal cylin-

drique, destin® ¨ loger le syst¯me percutant. Il est ferm® ¨ sa partie inf®rieure 

par un bouchon filet® en bronze . Un percuteur, appel® ®galement rugueux;  en 

acier verni est fix® par un sertissage dans la t°te. 

La masselotte , en laiton tronconique ¨ sa partie inf®rieure , grande base en haut 

se prolonge par une partie cylindrique, fendue suivant deux diam¯tres perpendi-

culaires, pour laisser passer les quatre branches (in®gales et inclin®es  vers lôaxe  

de la masselotte) ; dôune rondelle agrafe en laiton. Entre la partie tronconique et 

la partie cylindrique de la masselotte est une gorge dans laquelle la rondelle de 

lôagrafe est sertie. La masselotte est perc®e de part en part  et suivant son axe 

dôun canal pr®sentant un ®paulement  int®rieur . Lôextr®mit®  inf®rieure de ce ca-

nal est fortement stri®e. 
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Le porte amorce, en laiton de forme g®n®rale cylindrique re­oit ¨ sa partie su-

p®rieure une amorce perc®e, en cuivre rouge , renfermant 0.1 gr de fulminate 

de mercure; elle repose sur une rondelle de cretonne. Le porte amorce se ter-

mine  vers le bas par un talon ¨ base cylindrique, dont le corps est form® par 

deux troncs de c¹ne r®unis par leur petite base.  

 

 

 

 

 

 

La capsule  repose sur un ®paulement du canal central, qui traverse le porte 

amorce. La partie inf®rieure de ce canal  sert de chambre ¨ poudre et re­oit un 

brin de m¯che ¨ ®toupilles, et une charge de 0.4 grammes environ de poudre 

en grains, maintenue par un tampon de cire. 

Le ressort dôarmement en laiton. Se place autour du tube du porte amorce ; prend appui par sa spirale inf®-

rieure sur la rondelle embase en laiton du porte amorce ; par sa spirale sup®rieure sur lô®paulement int®rieur 

de la masselotte. La force n®cessaire pour faire toucher les spires est de 13 kilogrammes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le ressort de suret® en laiton  s®pare dans le trajet dans lôair la masselotte du rugueux ; sôappuie dôun c¹t® 

sur le fond du canal percutant, autour du rugueux de lôautre sur le ressort ext®rieur de la masselotte. Force 

1.3 kilo 

Une rondelle de carton de 2 mm dô®paisseur, perc®e et plac®e au fond du canal du percuteur, amortit le choc 

de d®part et emp°che le rebondissement du percuteur. 

Un bouchon filet® en bronze se visse dans le taraudage interne de la base du canal percutant; perc® suivant  
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son axe , dôun canal de communication ferm® ext®rieurement  dôune rondelle  de laiton  

Poids de la fus®e compl¯te 265 grammes 
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Modification apport®e en 1881 

Le canal de communication est ferm® ext®rieurement par une double rondelle de fermeture , form®e dôune ron-

delle de drap tremp®e dans la cire et dôune rondelle de carton, en remplacement  du disque de clinquant serti. 

 

Fonctionnement 

Pendant les transports  , le ressort dôarmement emp°che la fus®e de sôarmer.  Au d®part du coup , la masselotte 

se porte en arri¯re. Si la charge est faible, lôarmement se fait seulement  par lôaccrochage  dôune ou de plusieurs 

des branches de lôagrafe dans les stries du porte amorce. Si au contraire la charge est forte, il se produit simulta-

n®ment par lôaccrochage de lôagrafe et par le sertissage de lôembase de plomb du porte amorce dans les stries 

de la masselotte . Dans les deux cas le rebondissement du percuteur est peu probable: car dôune part on a enti¯-

rement supprim® la libert® dôaccrochage, de lôautre on a par lôemploi dôune embase de plomb et dôune rondelle de 

carton att®nu® autant que possible les chocs des parties ®lastiques de la fus®e. Pendant le trajet du projectile 

dans lôair, le ressort de s¾ret® agit concurremment avec la forme tronconique de la masselotte pour ®loigner 

constamment le percuteur du rugueux.  

Au choc dôarriv®e, le percuteur arm® surmonte la r®sistance du ressort de suret®, le rugueux frappe lôamorce. 

Lôexplosion de lôamorce et de la petite charge du canal central du porte amorce fait sauter lôopercule de laiton du 

bouchon filet® et communique le feu ¨ la charge interne du projectile. 

Les fus®es de si¯ge sont tr¯s sensibles ¨ lôarmement. Un projectile pourrait ®clater sôil tombait par la pointe de 3 

¨ 4 m¯tres de hauteur sur  un corps dur. 

 

Emploi: La fus®e  arme les obus ordinaires : de 65 et 80 mm de montagne; de 95 mm La Hitolle;  de 90 mm de 

Bange, de  80mm de campagne, des anciennes pi¯ces de 5 et de 7; enfin des canons de 138 mm 
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La fus®e percutante de Si¯ge et de Montagne Mle 1878 - 1881. 

Table de construction du  13 d®cembre 1896 

La fus®e Mle 1878 avait le d®faut dô°tre assez sensible ; celle ci plac®e sur un projectile de 80 mm pouvait fonc-

tionner pour une hauteur de chute sur la t°te de 1 m¯tre. Elle ®tait aussi susceptible de donner des ®clatements 

pr®matur®s au d®part du coup par avalement ou arrachement du rugueux dont le sertissage ®tait difficile ¨ r®ali-

ser. 

Pour rem®dier ¨ ce double d®faut, une d®cision minist®rielle en date du 9 ao¾t 1881 apporte les modifications 

suivantes: 

1Á Le rugueux dôacier  serti dans la t°te de la fus®e est remplac® par un rugueux de laiton taill® dans un bou-

chon filet®, analogue ¨ celui de la fus®e percutante Budin. A cet effet, les corps des fus®es de 25, de 30 et de 

40 millim¯tres, ont ®t® modifi®s, Ils sont maintenant perc®s suivant leur axe, dôun canal percutant filet® du c¹t® 

de la t°te tronconique, pour recevoir le bouchon porte-rugueux (lôappareil percutant  peut d¯s lors °tre mont® 

par le haut), et prolong® du c¹t® de la queue par un canal de communication plus ®troit, frais® ext®rieurement et 

ferm® par une rondelle de laiton. Dans les fus®es mont®es, la distance de lôamorce ¨ la pointe du rugueux 

passe de 5 ¨ 8 mm  

.La sensibilit® ¨ la chute sur la t°te a ®t® diminu®e en r®duisant  de 2 mm la longueur de la base cylindrique du 

porteïamorce , ce qui diminue  son  poids  et   ®loigne le rugueux de lôamorce; mais cette modification diminuait 

aussi le band® du ressort dôarmement qui a ®t® ®tabli et m°me l®g¯rement augment®  par un allongement de 3 

mm de la partie cylindrique sup®rieure de la masselotte .   

Ces modifications ont ®t® adopt®es dans le but de diminuer la sensibilit® de la fus®e  lorsquôelle nôest pas arm®e.  

Ces fus®es sont d®nomm®es SM de 25.Une d®cision minist®rielle, en date du 5 avril 1891, prescrit de goupiller 

le bouchon rugueux de ces fus®es pour en emp°cher le d®vissage. 

A la suite de la substitution dôamorces ¨ base de chlorate de potassium aux anciennes amorces ¨ base de salp®-

tre (d®cision minist®rielle du 12 d®cembre 1897), la sensibilit® ¨ la chute sur la t°te des fus®es SM mod¯le 1878-

81 ®tait devenue plus grande que ne le comportaient les conditions de r®ception impos®es ¨ ces fus®es. Celles-

ci pouvaient fonctionner normalement dans une chute de 1.10 m. 

Afin de rem®dier ¨ cet inconv®nient et de donner aux fus®es de ce mod¯le une s®curit® comparable ¨ celle des 

fus®es SM mod¯le 1878 M 92, lôamorce ¨ ©me de la fus®e mod¯le 1878-81 a ®t® remplac®e , en 1903, par une 

amorce perc®e, et le rugueux conique par un rugueux tronc-pyramidal quadrangulaire ¨ quatre pointes. 

Par cette modification, le rugueux se trouve ®loign® de lôamorce. Le porte amorce doit franchir une distance de 

6.5 ¨ 7 mm pour venir au contact du rugueux, alors que cette distance ®tait seulement de 4.5 ¨ 5 mm dans lôan-

cienne fus®e. 

Grace aux modifications ainsi apport®es, tant aux porte-amorces et aux rugueux quôaux agrafes, les fus®es per-

cutantes SM mle 1878 M 81 pr®sentent dans les chutes sur la t°te une s®curit® suffisante. 

De plus le chargement des fus®es du type SM se trouve unifi®. Les fus®es mle 1878-81 de 25/38, de 30/45 et de 

40/55 ont en effet un porte-amorce charg® comme celui des fus®es similaires mod¯le 1878 M 1892 
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La fus®e Mle 1881 d®finitive  avec ses 

modifications , percuteur, amorce. 

Coupe didactique r®alis®e sur un exem-

plaire non tir® dôune fus®e 1878-81.  

Masselotte libre 

Photos Philippe Mention - É 2020- 


